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Les animaux à gros records font l’annonce du cultivateur mais il 
est encore préférable d’augmenter le rendement moyen du troupeau.

La fertilisation des pâturages se pratique chez nos grands compé­
titeurs de la Nouvelle-Zelande depuis 1929. Mais ils ont été vite en 
besogne. En 1935 37,000 acres de pâturage étaient traitées à l'engrais 
chimique et le mouvement ne donne pas encore de signes de ralentisse­
ment. 

* * *
La Société Saint Vincent de Paul ne fait pas de bruit, elle agit 

quand même. En 1935, dans la ville de Montréal 90 conférences parois­
siales ont porté secours à 14,666 familles.

Le lecteur ne sait peut-être pas que ces familles secourues, ne sont 
pas éligibles aux secours directs distribués par l’État.

Quand on tient compte du nombre des sans-travail qui se chif- 
frent par milliers; si nous connaissions de plus la quantité de familles 

fières pour étaler leur misère et qui souffrent en silence de la faim 
au froid, il y a lieu de gémir sur les grandes misères que cachent /as­

pect brillant et si trompeur de nos cités. 
♦ * *

La production de nos fromageries et beurreries a été supérieure 
en novembre dernier au mois correspondant de l’an dernier. Pour le 
beurre l’augmentation est de 11%; à 4,700,000 lbs; le fromage 38.6% à 
504,000 lbs.

Pour les onze mois l’estimation provisoire de la production du 
beurre à 70,869,000 montre un surplus de 5.4% sur 1934; celle du fro­
mage à 20,158,000 lbs une diminution de 6.1%, selon les chiffres que 
vient de publier le bureau de la statistique du Service de l’Économie 
rurale.

rant. Si nous exportons aux Etats-Unis, il est possible que le marché 
devienne plus favorable.

“On estime”, dit le rapport, “que 85 p.c. de la récolte de foin de 
1935 est encore dans les granges des producteurs, ainsi que plusieurs 
milliers de tonnes de la récolte de 1934. A l’exception d’une quantité 
importante dans le voisinage du Lac St-Jean, le plus gros de ce foin 
commercial se trouve dans le district de Montréal. Quelque 25 p.c. du 
foin du Lac St-Jean est du mil No 2, 35 p.c. du mil No 3, 20 p.c. du mil 
mélangé d’autres graminées, No 2 et No 3, 10 p.c. du foin de trèfle 
mélangé et 10 p.c. du foin battu. Il n’y a presque pas de foin pur de 
mélilot ou de trèfle et de mil léger récolté en 1935.

En général, la demande actuelle est faible, comparée à celle de 
• l’année dernière. De petites exportations se font sur l’Angleterre, 

Terre-Neuve et Anticosti. Le commerce local est à peine normal. Le 
marché pourra se ralentir le mois prochain, car alors la plupart des com­
mandes reçues de compagnies de bois auront été remplies, et la clôture 
de la navigation réduira les exportations sur la Grande-Bretagne. Les 
exportations sur les Etats-Unis, s’il s’en fait, n’auront de l’importance 
qu'après la Nouvelle-Année.

Les prix suivants sont offerts aux producteurs: $5 à $6.50 par tonne 
pour du foin variant de mil mélangé d’autres graminées No 3 à mil No 2 
en qualité. Prix par charges de wagons aux acheteurs, à Montréal: $7 
par tonne pour du mil No 3 et du foin mélangé No 2, et $7.75 à $8 par 
tonne pour du mil No 2. On cote aux producteurs $2.50 à $3. par tonne 
pour de la paille d'avoine, pour laquelle on offre $4.50 par tonne à 
Montréal par wagons.
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fDu premier janvier au premier novembre la production porcine 
* * * classée de la province de Québec a bien près doublé. Les chiffres publiés

Lorsque de beaux champs donnent de bonnes et belles récoltes, par la Division fédérale de l’Industrie Animale pour octobre indiquent 
il faut que vous ayez une bonne machinerie pour transformer ces récol- que tant aux cours à bestiaux qu’aux salaisons les porcs consignés par 
tes économiquement. Cette bonne machinerie sur la ferme elle est les producteurs de Québec ont atteint le chiffre de 121208 à rapprocher 
représentée par vos animaux. , de 68435 têtes pour la même période en 1934.

Une bonne ferme ne peut donner de revenus raisonnables si le La comparaison pour le mois d’octobre est aussi très encourageante,
troupeau n’est pas qualifié pour faire un bon usage des aliments . Les contre 13901 têtes consignées en octobre 1934, on nous en crédite 27349 
cultivateurs qui fertilisent les pâturages admettent non seulement que pour 1935, dont 5121 “select” < - 1834% du total; 10887 “bacon” ou 
.cela paie mais qu’aucune autre mise de fonds sur une ferme rembourse 39% et encore 23% ou 6434 porcs de boucherie et 3695 porcs légers ou
ehaie aussi vite le loyer de l’argent affecté à l’achat des engrais chi- 13% du total.
rse,ues et de la chaux. ' Si nous prenons les chiffres des dix premiers mois de 1935, soit de

De 1900 à 1935, environ 1100 acres de pâturage ont été fertilisées janvier au premier novembre, nous trouvons que la province d'Ontario 
dans la province de Québec, en tenant compte du lait produit sur ces figure avec un déficit de 124,000 têtes. Pour être exacts, mettons les 
pacages fertilisés, et vendu à 80c du cent livres, on est arrivé à une deux totaux en regard; en 1934, 981920 têtes, en 1935, 857555 sujets, 
moyenne de bénéfice à l’acre de $5.62. Pour le mois d’octobre cependant les expéditions sont en avance

M. Stan. Chagnon, déclarait à Pont Rouge que la piastre investie sur l’an dernier, soit: 131,827 têtes contre 120163 en 1934 soit un sur- 
dans l’achat d’engrais chimique pour les pacages, rapporte 6 pour un. plus de quelque onze mille porcs classés comme suit: 33% de “select” 
Dédaigneriez-vous un placement aussi sûr et aussi lucratif ? 50% “bacon”, 8% “boucherie” et 23% “légers”.

* * * Manitoba figure avec une diminution de 8520 têtes pour les dix
, . - - , . . , . mois, et un déficit de deux mille porcs pour octobre avec un total deLes journaux agricoles belges généralement écrits sur un ton plutot 19107 sujets classés; 20% sélect, 41% bacon; 10% boucherie et 18% 

pessimiste en ce qui regarde la situation de leur agriculture et des con- légers.
ditions économiques mondiales changent un peu de ton dans leurs réçen; Saskatchewan est également à la baisse. Les expéditions en 1935 
tes éditions. C’est ainsi que nous lisons dans I Alliance Agricole Belge se sont élevées à 355204 porcs, contre 374912 en 1934. Pour le seul
de samedi, 7 decembre le passage suivant. . . : mois d’octobre la diminution est de neuf mille sujets environ à 23425

Ne négligeons pas 1 entretien et la revision du materiel de la têtes classés 191% select, 32% bacon, 18% boucherie et 14% légers.
ferme. N attendons pas la veille des travaux de champs pour faire La province de l’Alberta arrive avec une diminution également, 
reparer nos machines et instruments Et pourquoi ne ferions-nous pas Pour les 10 mois de 1935 _ 783168 porcs contre 806515 en 1934. Pour 
dès maintenant un devis du materiel que nous aurons à commander , octobre les expéditions sont de 63787, représentant environ trois cents 

lieu d examiner si on n aurait pas avantage a ne pas attendre la sujets de moins que le même mois de 1934. Les producteurs de cette 
son d emploi pour passer certaines commandes: certains prix s’adap- province ont fait classer 21% “select”, 41% “bacon”, 27% boucher 
teront encore inévitablement à la depreciation de la monnaie; d autre et 407 porcs légers.
part, un mouvement de reprise se dessine dans tout l’univers (les mots Nos lecteurs sont prévenus que les chiffres que nous publions pour 
italiques sont de nous) entraînant la hausse des matières premières. , la province de Québec ne concernent que les porcs consignés aux cours 
Bien que cette note ne nous soit pas particulièrement destinée, à bestiaux et chez les saleurs. On est prié de ne pas être sous l’impres- 

.nous ferions peut-etre bien de tenir compte de ce qui nous semble une sion que ces chiffres représentent la produc ni porcine totale de la 

.tres juste observation. province de Québec.
\ La seule conclusion que nous voulons tirer de ce rapport c’est queLe commerce du foin nous faisons de véritables progrès en industrie porcine en attendant

==.....=.... ==== ===............ ===== qu'il nous soit possible de faire une analyse plus complète de la situa-
I : C'A- 1 , 1 tion lorsque nous aurons le rapport indiquant le total des expéditionsLa section des marches du Service federal des Semences vient de et de la classification pour l’année entière

publier les commentaires suivants sur 1 état du marche du foin dans la Cela repose, de temps à autre d’entendre dire qu’il se fait quelque 
province de Quebec. ,.. chose de bien chez nous, il y en tant qui portent des lunettes noiresLe gouvernement américain a reduit les droits, sur le foin importe l’année à l’onfre
du Canada selon l’accord commercial qui prend effet le premier cou-
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